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Gros plan sur un détail
d'un manuscrit du

Roman de la rose datant
du XIV6 siècle. PHOTO

BIBLIOTHÈQUE DE FRANCE
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Cache-cache. Tout en
interrogeant l'obscénité
au Moyen Age, un ouvrage
savant renouvelle la pratique
universitaire du travail
collectif.

C e n'est pas un livre d'images,
c'est au contraire un ouvrage
très sérieux, voire savant.

Une dizaine de spécialistes se sont
penchés sur son berceau, interro-
geant l'idée d'obscénité dans tous
ses sens... Une seule illustration
- mais quelle illustration - y figure
page 32 : un dessin à la pointe sèche
qui représente un christ en croix
doté d'un énorme sexe. Le manus-
crit dans lequel la caricature a été
fortuitement découverte date du
IXe siècle. Etait-elle antérieure au
texte ? Ou postérieure ? Opter pour
la pointe sèche visait-il à cacher le
dessin qui ne se voit qu'à la lumière
rasante? Quel était le rapport entre
l'image et le texte ? Pourquoi ? Par
qui?

Par
FRÉDÉRIQUE
ROUSSEL

Cette représentation obscène dans
un Moyen Age où l'Europe n'est pas
totalement christianisée est tombée
comme un fait exprès sur la table de
ces dix spécialistes réunis à Fri-
bourg en septembre 2012 pour dé-
battre de l'obscénité à cette époque.
Deux membres de l'équipe helvéti-
que du projet e-codices (qui vise à
mettre à disposition en ligne en
Suisse tous les manuscrits médié-
vaux) leur avaient exposé la trou-
vaille : ils avaient exhumé cette «ca-
ricature à la pointe sèche du
Crucifié, nu avec des pattes d'ani-
mal» en numérisant le fonds ancien
de la Bibliothèque cantonale juras-
sienne de Porrentruy. L'ouvrage «in-
criminé» est donc un manuscrit du
IXe siècle, dit l'Evangéliaire de
Saint-Ursanne. Comme une sorte
de cobaye pour laboratoire, ce graf-
fiti semblait être apparu pour met-
tre à l'épreuve leur réflexion sur
l'obscénité, tout en posant de multi-
ples questions sur les conditions, la
temporalité et le profil de l'auteur
de ce christ ithyphallique. La cari-
cature leur a donné du fil à retordre
mais aussi, paraît-il, beaucoup de
fous rires...

ENQUETE

BOÎTE DE PANDORE
L'instigatrice de cet Obscène
Moyen Age ?, Nelly Labère, fait re-
monter l'origine de son intérêt pour
le sujet, ou plus précisément pour
cet objet de recherche, en 1999. La
doctorante en littérature française
médiévale trouve la critique de son
époque d'étude impitoyable contre
le genre de la nouvelle, considéré
comme du récit vulgaire. Celle-ci
est ainsi souvent qualifiée à.'«obs-
cène». Un ami, porte sur les carnets
de voyage au XVI-XVIIe siècle, lui
fait alors remarquer qu'il
constate la même chose
dans son champ et, par
ailleurs, que la critique contempo-
raine n'est pas avare non plus de
l'usage du terme obscénité...
«Ah'.MonDieu '.Obscénité. Jenesais
pas ce que ce mot veut dire; mais je
le trouve le plus joli du monde!»

Cette phrase de la Criti-
que de l'Ecole des femmes
de Molière figure en exer-

gue de la thèse de Nelly Labère sou-
tenue en 2004. Car le sujet ne l'a
plus lâchée. Un temps, elle a suivi le
sillage du terme tabou, mot rap-
porté par James Cook de Polynésie.
«Le tabou est indicible, alors que
l'obscénité se dit, se révèle et suscite
bien des questions», avance l'univer-
sitaire. La boîte de Pandore était
ouverte. «L'obscénitéjoue sur l'anta-
gonisme exclusion et inclusion : quel-
que chose qui ne peut pas être abs-
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cène pour certains peut l'être pour
d'autres.» L'œuvre d'art peut ne pas
être obscène, mais être quand
même prise pour obscène, ou l'avoir
été et ne plus l'être. Tel l'Origine du
monde de Courbet, longtemps ca-
che dans un espace privé, puis fina-
lement entré au Musée d'Orsay. Le
spectateur peut aussi décider ou
pas de l'obscénité. L'universitaire
donne pour exemple le cas de la pu-
nition pour adultère au Moyen Age
qui consistait à faire courir nue la
femme infamante à travers la ville,
accompagnée de son amant, des
cornes attachées au sexe. «On les
considère obscènes. La sexualité pri-
vée devient alors publique, et n'est
plus obscène», souligne Nelly La-
bère.

«LONG MOYEN ÂGE»
A y regarder de si près, tout en cu-
mulant les références, l'obscénité
semble se dérober. Sa définition res-
tait problématique, même pour dix
chercheurs ayant planche pas
moins de quinze ans de près ou de
loin sur le sujet. Certes, à différentes

époques, les mêmes termes péjora-
tifs lui sont associés: licencieux,
malhonnête, immoral, cochon, or-
durier, inconvenant, offensant, sa-
lace, scabreux, vulgaire, cru, osé,
sale, graveleux... On a souvent af-
firmé que le terme obscène ne nais-
sait qu'au XVIIe siècle. Le
Moyen Age n'ignore pourtant ni le
mot (le terme obscenitas est déjà
employé au XIe siècle) ni la chose.
Et il semble aller de soi que le
Moyen Age est obscène, considéré
à la fois comme le temps de la sau-
vagerie et de l'innocence. «Le
Moyen Age est devenu la période
obscène par excellence, souligne Pe-
ter Frei, maître assistant en littéra-
ture française à Fribourg. Mais, dès
leXVP siècle, on en a construit cette
image-là en l'assimilant à une épo-
que des ténèbres, vulgaire, contre la-
quelle on adosse la modernité.»
Instable dans sa définition, biaisée
dans sa perception rétrospective,
l'obscénité invitait à fouiller dans
les textes et les images, la réception
que s'en faisait le public. «Pourpar-
ler de l'obscénité, il fallait chercher

pour la période considérée ce qui
était obscène et non ce que nous con-
sidérons anachroniquement
aujourd'hui comme obscène»,
ajoute Nelly Labère. Autrement dit,
ce qui pour les hommes du
Moyen Age et de la Renaissance
était perçu par eux comme obs-
cène. Son projet a été de confier à
des spécialistes d'un corpus donné
la responsabilité de questionner

Des le XVIe siecle,
on a [assimil<
le Moyen Ase

contre laquel1'
on adosse
la modernite.»
rallie FRET un des chercheurs
qui a participé à «Obscène
Moyen Age?»

JL2SC_

Sur l'église de La Godivelle (Puy-de-Dôme). PHOTOS ALAMY
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l'obscénité dans son champ
Aurelle Levasseur (Paris XIII) a in
terroge la question du droit et de
l'obscénité au Moyen Age Katy
Bernard (universite Bordeaux Mon
taigne) et Madeleine Jeay (McMas
ter University, Canada) se sont em
parées du jeu poétique de la liberte
sexuelle chez le premier trouba
dour connu, Guillaume DC d'Aqui
tame, etc
La fabrique même du livre a donne
lieu a un artisanat inedit Un modus
Vivendi a ete mis en place Des cher-
cheurs qui ne se connaissaient pas
ont ete reunis «II est tres rare que
les spécialistes du Moyen Age et dè la
Renaissance se rencontrent D'habi-
tude, ils vivent séparément dans le
monde universitaire, et le dialogue
na pas forcement lieu», explique Pe
ter Frei, specialiste de Rabelais (I)
Ils devaient obéir a un protocole re
dactionnel précis Apres des con-
versations préparatoires, chacun
s'est vu confier un chapitreet a écrit
un premier texte Ensuite A a relu B,
qui lui-même a relu C, qui lui-même
a ete relu par D Pour être a la fois
relu et relecteur «Lapremiere ver-
sion ae mon chapitre («Chevaucher
avec Rabelais le May en Age obscène
de la Renaissance») a été relu par
une historienne du droit, relate Pe
ter Frei Sa maniere ae poser des
questions est différente des miennes
II s est ainsi instaure un dialogue in
terdisciphnaire » Le choix avait ete
de prendre un «longMoyen Age» en
reference a Jacques Le Goff, sur une
période chronologique allant jus-
qu'au début du XVIIe siecle, mo-
ment ou le terme obscène se déve-
loppe dans le lexique français
Les contnbuteurs (Canada, Suisse,
Espagne France Belgique, Pays
Bas) étaient ensuite invites a se ren
contrer pendant trois jours a Fn
bourg Plutôt que de faire un colle
que ou chacun communiquerait
son propre texte quasiment achevé,
chacun devait présenter en dix mi
nutes celui qu'il avait eu a relire
«Ainsi, nous n'étions plus tributaires
de la vieille logique du colloque ou
I on vient lire sa contribution, ou on
est physiquement la dans une salle
maîs ou il y a rarement d'échanges»,
ajoute Peter Frei Et apres avoir es-
saye de comprendre ce qui pour eux
était obscène, les dix spécialistes
devaient donner chacun leur propre
definition Ont émerge autant de
definitions que de chercheurs
Qu'est-ce que l'obscène7 «Ce que
l'on montre et ce que l'on cache», ou
«L'obscénité représentations intolé-
rables de fonctions corporelles in-
convenantes», ou encore «L'obscène,
mauvais signe, signe d'une crise,
crise du signe» Et il a été décidé par
exemple d'exclure l'histoire de l'art

ou des oeuvres classiques comme le
best-seller medieval le Roman de la
rose (premiere fois que l'on trouve
le mot «rouille» dans un texte litte-
raire), qui avait déjà suscite un de-
bat dans toute l'Europe au XIVe siè-
cle, pour préférer des textes moins
étudies et plus marginaux II ne fal-
lait pas non plus occulter le fait que
les sources s'avèrent essentielle-
ment masculines, donc partiales
Six mois supplémentaires ont en
suite ete laisses aux contnbuteurs
pour travailler par duos pour finali-
ser leur redaction

KYLIEMINOGaE
Poussant encore le collaboratif et
I ouverture, l'équipe a organise le
4 juin une presentation au public a
l'ENSUlm En arrivant dans la salle,
les participants pouvaient trouver
sur la table une feuille avec dix cita-
tions et dix definitions différentes
de I obscène correspondant au
nombre de contnbuteurs Un dia
porama a propose des représenta
lions de ce qui peut etre considère
comme obscène par exemple un
moine ithyphallique du Codex Jus
timanus (XIV6 siecle), maîs aussi
une photo de KylieMmogue dont
le micro fournit un attribut inat-
tendu a un énorme ours en peluche,
image censurée sur Facebook
Question comment un moteur de
recherche va reconnaître ce qu'est
une obscénité pour lui' «L'idée est
également de donner des outils aux
gens pour regarder par eux mêmes,
explique Nelly Labere Nous sam
mes entoures d'obscénités »
Creuser l'objet de l'obscénité est
donc passe par une maniere d'ela
borer un livre universitaire diffé
remment «Naturellement, ily a le
côté obscénité du Moyen Age, maîs
aussi l'obscemte de celui qui s'occupe
d obscène, et tiya même une obsce
mie de nos relectures» avance Jelle
Koopmans, de l'université d'Ams-
terdam, qui a entrepris une carriere
de chercheur en 1987 par les Ser-
ments joyeux, obscènes textes paro-
diques et carnavalesques «Cest un
livre collectif, car l'obscène concerne
le collectif C'est un instrument de
critique, dont on voit les coutures
que tu peux voir si tu acceptes de dé-
placer ton regard», conclut Nelly
Labere Jeu de cache-cache et de re-
gard qui est la au moins depuis le
IXe siècle et le discret christ
garni -o-

(I) «François Rabelais et le scandale de la
modernite» these a paraitre chez Droz
fin 2015

OBSCÈNE MOYEN AGE?
Sous la direction
de NELLY LABERE
Honore Champion 396 pp 65 €
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Une enseigne erotique (XIV9 ou XVe siècle). PHOTO JEAN-GILLES BERIZZI RMN-GRAND PALAIS MUSÊE DE CLUNY


